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Bienvenue à Madère !

Il y a 10 millions d’années, le ventre de la Terre s’est mis à gronder, pousser, éructer, jusqu’à faire émerger des abysses un immense caillou sur la dorsale océanique : Madère était née ! Depuis, l’archipel n’a cessé de cultiver les essences rares, aidé par les vents, les oiseaux de passage, puis par la main de botanistes inspirés. La « perle de l’Océan » est faite d’une terre riche et fertile doublée d’un climat paradisiaque, celui d’un éternel printemps et son soleil bienveillant, permettant à une flore variée de se développer avec aisance : cactus, arbres tropicaux et pinèdes poussent d'un même élan dans le jardin flottant de l'Atlantique. L’ingéniosité des premiers Portugais débarqués sur l’île il y a plus de 600 ans donna naissance à une multitude des canaux d’irrigation – les levadas – abreuvant les quatre coins du territoire de l’eau des sommets. C’est le long de ces pistes aquatiques que les pèlerins de la nature et autres amoureux des espaces vierges parcourront le territoire jusque dans ses recoins les plus intimes, débouchant bien souvent sur d’inoubliables panoramas. Funchal, charmante capitale commerçante et coloniale aux murs blancs resplendissant sous le soleil, est une étape de longue date sur la route vers les Amériques. En s’éloignant un peu de la ville, Madère dévoile ses côtes sauvages et sa constellation de villages montagneux. Depuis peu, des espaces dédiés à la baignade et quelques plages dignes de ce nom ont vu le jour : les « piscines naturelles » du nord de l’île s’avèrent rafraîchissantes, tout autant que l’interminable bande de sable blanc de Porto Santo, l’île voisine. On aura le loisir de sillonner Madère le long de ses routes vertigineuses qui, tantôt surplombent audacieusement l’Océan, tantôt épousent les courbes des puissantes roches filant vers le vert désert du centre de l’île. Si le Nord s’avère humide et tropical, et l’est, avec ses airs de Finistère breton, plutôt aride, le plateau central offre aux marcheurs de somptueuses balades au creux de riantes vallées, puis la vision des monts, dardant avec majesté leurs pics au-delà des brumes.




DÉCOUVERTE
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PORTO SANTO - Plage de Porto Santo.

© Digitalg – iStockphoto
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Les plus de Madère
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Les plus de Madère - Jardin botanique de Funchal.

© Olga_Anourina – iStockphoto
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L’île aux fleurs

La grande « spécialité » du lieu ! Si la France devait être un fromage, Madère serait sans doute une fleur. On la décrit souvent comme un « jardin flottant », et la comparaison n’est pas surfaite : il suffit de compter le nombre de jardins botaniques ouverts au public pour s’en rendre compte. Partout, le long des routes, dans les quintas fastueuses ou dans les vergers de simples maisons, c’est un bouquet de couleurs chatoyantes où abondent magnolias, agapanthes, amaryllis ou hortensias, hibiscus, géraniums, bégonias, bougainvillées, oiseaux de paradis... Une importante culture d’orchidées s’y est aussi développée. A voir pour le croire...



Une végétation unique

La merveille de Madère. L’île est un véritable « métissage végétal » : zone subtropicale où s’étalent les cultures de bananes, de cannes à sucre ; zone tempérée chaude de type méditerranéenne, qui a encouragé les cultures de la vigne et des céréales comme le maïs, le blé ou l’avoine, et surtout des fruits tropicaux à volonté, toujours délicieux, et tellement exotiques ; et domaine de la forêt primitive (forêt aurifère), vestige unique au monde de l’ère tertiaire avant la grande période de glaciation.



Une culture riche et vivante

L’héritage des « Grandes Découvertes » est important : églises, palais, ou quintas délicieuses. Quelques musées méritent le détour pour mieux comprendre les traditions de cette petite enclave atlantique. Ces dernières sont d’ailleurs toujours vivaces, on ne compte plus les fêtes qui animent tel ou tel village au cours de l’année, et les ateliers de broderie ou de vannerie témoignent que l’artisanat madérien n’est pas seulement un argument touristique mais encore une réalité.



Des paysages fascinants

L’île est constituée d’une chaîne montagneuse plongeant dans la mer à plus de 3 000 m de profondeur. Elle offre au regard un paysage sauvage et irrégulier, façonné par l’érosion et la houle de la mer au fil des siècles : on ne se lasse pas de cette nature abrupte et laborieuse, de ces petits vallons verdoyants bucoliques, et de ces pics farouches, dominant les nuages.



D’excellentes structures d’accueil

Madère possède un réseau hôtelier étendu, moderne et confortable ; les taxes, le service et le petit déjeuner sont, la plupart du temps, compris dans les tarifs. Tout autour de l’île, on ne compte plus les grands établissements avec piscine, sauna, jardin botanique et même centre de relaxation ! A l’intérieur, de nouvelles formes d’hébergement mettant à profit les quintas luxuriantes et ensoleillées se développent ; retirées de l’agitation de la côte sud, elles offrent confort souvent luxueux et repos complet dans un cadre magnifique. Enfin, de nouvelles infrastructures routières permettent de circuler d’est en ouest, ou du nord au sud, beaucoup plus rapidement.



Madère en bref




Le drapeau de Madère
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Le drapeau de Madère - Madère



La région autonome de Madère (RAM), constituée de l’île du même nom, de Porto Santo et des îles Desertas, dispose de son propre drapeau. Le bleu y symbolise la mer, le jaune l’abondance et la luxuriance, tandis que la croix blanche sur fond rouge représente l’emblème de la flotte d’Henri le Navigateur.







Le drapeau portugais
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Le drapeau portugais - Drapeau portugal



Le drapeau vert actuel est apparu en 1910 lors de l'éviction du trône du roi Manuel II de Bragance. Le drapeau royal blanc et bleu fut remplacé par le vert et le rouge. Le vert symbolise l'espoir d'un avenir meilleur, le rouge le combat pour ce même avenir. La sphère armillaire représente les grandes découvertes géographiques et l'histoire du Portugal. Les sept châteaux sur fond rouge symbolisent l'expansion territoriale du royaume sous le règne d'Alphonse Ier Henriques. La victoire de ces monarques sur cinq princes maures à la bataille d'Ourique est évoquée par les cinq écus d'azur sur fond blanc du blason central. Chacun de ces écus comprend cinq besants représentant les plaies du Christ.






Pays

Le Portugal

[image: ] Nom officiel : República Portuguesa (République portugaise).

[image: ] Capitale : Lisboa (Lisbonne).

[image: ] Superficie : 92 090 km², dont l’île de Madère (741 km²) et l’archipel des Açores (2 333 km²).

[image: ] Langues : Portugais.

Madère

[image: ] Nom officiel : région autonome de Madère.

[image: ] Capitale : Funchal (111 892 habitants).

[image: ] Superficie : 801,77 km², dont 741 km² environ pour l’île de Madère.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 10,8 millions d’habitants. (Madère : 258 686 habitants).

[image: ] Densité : 117 hab./km² (Madère : 322,7 hab./km²).

[image: ] Taux de natalité : 9,27 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 11,2 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 79 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 94 %.

[image: ] Religion : catholiques (96,5 %), protestants (0,5 %), sans religion (2,5 %), juifs (0,2 %), musulmans sunnites (0,2 %)



Économie

[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 215 milliards d'euros (Madère : 4,8 milliards d'euros).

[image: ] PIB/habitant : 25 000 €/hab (Madère : 18 775 €/hab).

[image: ] PIB/secteur : agriculture 3 %, industrie 10 %, services 87 % (dont un quart pour le tourisme).

[image: ] Taux de croissance : -1,5 %.

[image: ] Taux de chômage :  : 13 %.

[image: ] Taux d’inflation : 0 %.



Décalage horaire

Toute l’année, quand il est midi à Paris, il est 11h à Funchal. En accord avec les lois de l’Union européenne, on avance d’une heure le dernier dimanche de mars, et on recule d’une heure le dernier dimanche d’octobre.



Climat


[image: ]

Climat - Bloc Meteo madere



[image: ] Tempéré. Les températures varient entre 17 °C en hiver et 23 °C en été.

[image: ] La température de l’eau est sensiblement la même tout au long de l’année grâce au courant chaud du Gulf Stream (entre 18 et 22 °C environ).



Madère en 10 mots-clés


[image: ]

Madère en 10 mots-clés - Oiseaux du paradis.

© Martin FOUQUET





A vontade

Au restaurant, tout autant que la qualité, la quantité demeure une valeur très importante ! Oui, le Portugal et, par extension, Madère ne sont pas les régions du globe idéales pour commencer un régime vu les portions proposées : souvent difficiles à finir, excepté pour les ogres. Une demi-dose (meia dose) suffit généralement pour une personne ou même deux… Les enseignes les plus généreuses proposent parfois des formules « à vontade », à volonté, alors là, bim bam, c’est l’embellie assurée ! Cette option s’applique aussi pour les filles en discothèque, car pour attirer les plus réticentes, les programmateurs mettent souvent en place une « ladies’ night » hebdomadaire avec, non seulement une entrée gratuite, mais, parfois, toutes les consommations offertes à volonté ! Petites futées, on vous aura prévenues !



Azulejos
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Azulejos - Azulejos.

© Hugo Canabi – Iconotec



Ces carreaux de faïence émaillée sont, si l’on peut dire, l’une des marques de fabrique de l’art portugais, même s’ils proviennent originellement d’Andalousie en Espagne ; le couvent de Santa Clara à Funchal en est recouvert à l’intérieur.



Broderies

Qu’elles soient sur toile, sur linon, sur organdi, qu’elles forment un châle, un mouchoir ou une nappe, elles sont toujours aussi délicates et diversifiées ; on les dénichera dans quelques petits villages ou dans les échoppes de Funchal, et elles raviront tous les amateurs, ainsi que les draps et les tapisseries de Madère.



Feu

Interdit en dehors des aires équipées à cet effet. En été, les incendies ne sont pas rares sur la côte sud. Etant donné l’importance que revêt la forêt primitive pour l’île et l’humanité entière, il serait de bon ton de ne pas l’enflammer à cause d’une maladresse ou d’un oubli.



Levadas

Ces anciens canaux d’irrigation parcourent Madère et font le bonheur des marcheurs qui peuvent les longer et ainsi pénétrer les endroits les plus sauvages de l’île auxquels n’ont pas accès les voitures. Il est essentiel de se procurer un guide de randonnée en complément afin de ne pas s’égarer dans le cœur vert de Madère…



Métissage végétal

Le panachage des couleurs est fascinant : partout fleurissent hortensias, jacarandas, anthuriums, mimosas, magnolias, bougainvillées, agapanthes, genévriers, aloès, qui se transforment en de somptueux bouquets colorés. Cette terre volcanique abrite aussi de nombreuses cultures : canne à sucre, banane, vigne, maïs, blé, oranges, prunes, mais aussi goyaves, mangues, kiwis, litchis, anones, avocats, fruits de la passion ou ananas. Un « jardin flottant », dit-on !



Pèlerinage

On est encore loin de l’affluence à Lourdes ou à Fátima, bien sûr, mais l’église Nossa Senhora do Monte est le lieu d’un rendez-vous important les 14 et 15 août ; on y vénère une statue de la patronne de Madère enfermée dans un tabernacle en argent, découverte sur le lieu même où la Vierge est apparue, dit-on, à une jeune bergère.



Piscines naturelles

La dernière mode à Madère. De nombreux spots ont ouvert récemment, et d’autres sont en cours d’aménagement. « Naturel » signifie que l’eau est celle de l’Océan ; mais certaines piscines sont plus bétonnées que d’autres. En général, des vestiaires, des douches, et un petit café vous attendent à proximité.



Plage

C’est presque les Tropiques, mais ce n’est pas encore les Caraïbes. Les inconditionnels de la bronzette en seront pour leurs frais, puisqu’il n’y a sur l’île que de tout petits coins sans prétention. Qu’ils se rassurent néanmoins : l’île voisine de Porto Santo protège une longue étendue de sable doré sur plus de 7 km, et l’eau est à une température appréciable tout au long de l’année… mais il faut savoir que ce petit paradis est très prisé…



Quinta

Le terme désigne à l’origine les vieilles demeures coloniales caractérisées essentiellement par leurs jardins fleuris qui faisaient la fierté de leurs propriétaires. Un vieil usage précise d’ailleurs que seuls peuvent être appelés ainsi les domaines qui comportent, outre une luxuriance de fleurs et de plantes entretenues avec soin, des arbres géants dépassant l’âge respectable de cent ans. La plupart de ces résidences datent du début du XIXe siècle. Certaines se sont aujourd’hui transformées en hôtels de luxe. Leurs tarifs sont comparables à ceux d’hôtels 4 et 5-étoiles, mais leur charme est bien plus puissant. Mieux vaut réserver à l’avance, car la capacité de ces établissements est en général réduite.



Survol de Madère


[image: ]

PORTO MONIZ - Porto Moniz.

© Aldorado10 - iStockphoto



Tous les guides, brochures, publicités, articles le disent : Madère est un jardin flottant, un printemps perpétuel, la perle de l’Atlantique, la huitième merveille du monde, le dernier paradis. Et c’est (presque) vrai. Géographie et climat ont conjugué leurs efforts pour nous offrir cette nature exubérante et généreuse. Mais, pour la dompter, l’homme a dépensé une énergie incroyable, accrochant aux pentes toujours vertigineuses ces terrasses qu’il continue d’exploiter avec des techniques qui nous paraissent d’une époque révolue. Le génie de la nature, le génie de l’homme ont, à Madère, de quoi étonner les plus blasés et enchanter les curieux. On dit même qu’un jour, Dieu prit pitié des hommes qui menaient décidément une existence bien triste sur terre, loin du paradis céleste dont il les avait expulsés. Il décida donc de recréer sur terre le paradis perdu. Alors qu’il cherchait l’endroit idéal, il tomba sur Madère. Il y fit pousser de somptueux parterres de fleurs, baignés de délicates senteurs exotiques. Mais l’homme, qui avait pourtant juré que l’on ne l’y reprendrait plus, y sema la discorde. Cette fois, c’en était trop. Dieu sillonna donc le sol madérien de crevasses profondes et répandit la désolation sur ce petit paradis afin que les hommes ne puissent plus goûter un bonheur aussi immérité. Mais voilà, l’île était si belle que sa beauté résista à la colère de Dieu. Et, de ce paradis perdu, demeurent aujourd’hui les fleurs somptueuses dont Madère n’est point avare.



Géographie

L’archipel de Madère appartient à la Macaronésie, ensemble d’îles comprenant aussi les Açores, les Canaries et les îles du Cap-Vert. Il baigne dans l’océan Atlantique, à 978 km au sud-ouest de Lisbonne et à 545 km à l’ouest du cap Djouchi, au Maroc. La superficie totale de l’archipel est d’environ 800 km², dont 740 km² pour Madère, 42 km² pour Porto Santo, et le reste pour les îlots inhabités, déclarés « Réserves naturelles », des Desertas et des Selvagens. Le point culminant est le Pico Ruivo, qui culmine à 1 861 m d’altitude.

Relief

Madère constitue la partie centrale d’un archipel qui est en fait un large massif volcanique sous-marin. Les îles voisines, Porto Santo et Desertas, sont des sommets émergents secondaires. Il en existe de nombreux autres, immergés. Ces îles sont reliées les unes aux autres par des hauts-fonds, mais l’archipel est encerclé d’abîmes de 2 000 à 3 000 m à quelques encablures du rivage. L’île est constituée par une alternance d’immenses bancs de lave et de scories, visibles souvent sur le bord des nouvelles routes qui ont entaillé la montagne.

Si l’eau de pluie, principalement, a modelé le relief intérieur de Madère, c’est la mer surtout qui en a façonné les côtes. La puissante houle de l’Atlantique a attaqué les pentes, même peu raides, pour les transformer en falaises qui constituent près de 80 % du littoral ; un tiers d’entre elles dépassent les 100 m ! Madère s’enorgueillit de la deuxième falaise la plus haute du monde (au-dessus du niveau de la mer) : le Cabo Girão, qui s’élève à 580 m !




Les autres îles de l’archipel


Outre Madère, l’archipel est constitué de Porto Santo au nord-est, des îles Desertas que l’on aperçoit parfois de Funchal, et des îles Selvagens, plus au sud, assez proches des Canaries.

[image: ] Porto Santo apparaît minuscule sous l’aile gauche de l’avion lorsqu’on vient de Lisbonne, avec ses 40 km² et ses 3 000 habitants. Elle a longtemps été considérée comme un coin de paradis pour tous ceux qui voulaient fuir Funchal quelques jours. Le paradis a été découvert depuis, mais l’île reste très différente de sa grande sœur. D’abord par son climat : malgré la proximité de Madère, Porto Santo, à cause notamment d’un relief beaucoup moins accidenté, est plus sèche. Ensuite, sa longue plage de sable contraste avec les falaises abruptes de Madère. Mais la végétation et la faune sont considérablement moins riches.

[image: ] Les îles Desertas, comme leur nom l’indique, sont désertes ou presque, puisqu’une station scientifique y est établie depuis quelques années. Les trois îles ayant appartenu à deux familles anglaises de Funchal constituent une réserve protégée, et leur accès est soumis à une autorisation préalable. Parmi les habitants, une colonie de phoques-moines, des oiseaux, des plantes et des tarentules (d’une espère rare), de bonnes grosses araignées bien velues, apparemment peu gênées par l’érosion qui menace les Desertas à cause de leur maigre végétation. Ce sont peut-être ces tarentules qui ont effrayé la trentaine d’hommes qui tentèrent de s’y établir au XVIe siècle ; mais, quoi qu’il en soit, leurs cultures n’avaient pas beaucoup de chance de succès non plus, une seule source, d’accès difficile, offrant de l’eau douce. Plus tard, on essaya d’exploiter un lichen utilisé dans la fabrication de colorants, l’urzela (orseille). Aujourd’hui, on se contente de faire un tour en bateau, sans accoster, et les marins de Funchal et de Câmara de Lobos ont une théorie infaillible pour prévoir le temps selon que les Desertas sont visibles ou non de la côte. Demandez-leur des précisions.

[image: ] Les Selvagens, à 280 km de Funchal, situées beaucoup plus loin au sud au point d’être presque intégrées aux Canaries (enfin, l’Espagne le souhaiterait), représentent en tout un peu moins de 5 km² de terres émergées. Découvertes par Diogo Gomes, l’archipel des Ilhas Selvagens constitué de trois îles principales et de plusieurs îlots ont été propriété privée jusqu’en 1971, date à laquelle l’Etat portugais les a rachetées afin d’en faire une zone protégée pour la nidification des oiseaux marins, notamment les « cagarros » (puffins cendrés), que les pêcheurs aiment bien, car ils ont la manie de tournoyer au-dessus des bancs de thons. Enfin, ce qui n’a pas manqué d’attirer d’intrépides aventuriers, il paraît certain qu’il y ait un trésor caché aux Selvagens, celui du capitaine Ridd, mais le marin qui révéla le secret a oublié d’indiquer l’emplacement. L’île Grande est occupée par une station scientifique.







Climat

Madère jouit d’un climat tempéré de type océanique. Il fait presque toujours beau à Funchal et sur l’ensemble de la côte sud, il est fréquent que la côte nord soit sous les nuages et la pluie, et que l’intérieur soit plongé dans le brouillard. L’équilibre est maintenu par la rencontre entre les eaux tièdes du Gulf Stream et les courants plus froids des Canaries. Mais l’archipel bénéficie aussi de l’influence des alizés, ces vents réguliers venus du nord et du nord-est ; ils apportent à Madère un air chargé d’humidité au contact de l’Océan et le « plaquent » sur le versant nord de l’île.

En fonction de l’altitude, on peut définir trois zones climatiques sur l’île : une zone au climat subtropical entre 0 et 300 m, une zone au climat méditerranéen jusqu’à 750 m, puis, au-dessus de cette altitude, une zone tempérée à tendance froide.

A Madère, l’automne est orageux et l’hiver pluvieux malgré le bon ensoleillement, contrairement aux Canaries qui ne subissent vraiment les pluies qu’en novembre.



Environnement

L'île s’étage en trois zones bien distinctes : une zone subtropicale jusqu’à 300 m au-dessus du niveau de la mer environ, où abondent les cultures de banane, de canne à sucre ; une zone tempérée chaude jusqu’à 750 m : le climat, plutôt méditerranéen, a encouragé les cultures de la vigne et des céréales comme le maïs, le blé ou l’avoine, et surtout des fruits, toujours délicieux, et tellement exotiques : mangues, goyaves, fruits de la passion, avocats, kiwis, litchis, ananas, anones... Enfin, le domaine de la forêt primitive grimpe jusqu’à 1 300 m ; elle répond au doux nom de Laurissilva (ou forêt laurifère), vestige unique au monde de l’ère tertiaire avant la grande période de glaciation, et elle joue un rôle majeur dans la protection de l’érosion par la maîtrise de l’eau des pluies. La Réserve naturelle de Madère, créée en 1982 et couvrant plus des deux tiers de la superficie de l’île, a été instituée afin de sauvegarder cet héritage incomparable : l’Unesco a même décidé de la classer au patrimoine de l’humanité le 2 décembre 1999.




Les poios

La colonisation s’est heurtée à la géographie, et la fertilité du sol n’a d’égale que la difficulté à l’exploiter. Sans faire un grand effort d’imagination, on réalise l’ampleur du travail accompli pour transformer des versants entiers en terrasses cultivables. Il faut aller jusqu’en Asie ou en Amérique latine pour retrouver de tels paysages, si rares sur un aussi petit bout de terre isolé du reste du monde. Qu’on soit pêcheur ou agriculteur, à Madère, la vie reste rude pour le plus grand nombre. L’Europe est loin, même si depuis quelques années l’argent de Bruxelles a coulé à flots, donnant naissance à quelques ouvrages pharaoniques, dont on ne sait comment ils vont améliorer les conditions de vie de la population. On perçoit mieux, cependant, les conséquences de ces projets sur l’environnement, l’atout majeur de cette petite île. Sitôt abordée par les Portugais, l’île fut colonisée comme pour en légitimer la possession. Les colons employèrent le feu pour prendre sur la forêt primitive les terrains qu’ils convoitaient. Ce fut le début d’un labeur invraisemblable afin de construire des milliers de terrasses (poios), parfois minuscules. Tous ces murs forcent aujourd’hui notre admiration, mais on n’oubliera pas qu’il fallut remplir ces terrasses de terre, apportée à dos d’homme. Seules quelques fermes d’Etat, installées sur les terrains les plus propices, utilisent des tracteurs. Chacun, qu’il soit ou non propriétaire de sa terre, laboure, ensemence, bine et récolte à l’aide de deux ou trois outils très rudimentaires. En outre, pour exploiter au mieux cette terre suffisamment riche pour donner plusieurs récoltes annuelles intensives, et pour pallier les caprices de pluies irrégulières, on a conçu et réalisé un réseau d’irrigation (levadas) probablement unique au monde.
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